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La» Autrichiens évacuent la Vénétie.
Les Allemands de Bohême ae oonatî-

fuent an Etat.
L'Etat suâgJavs ira de l'Isonzo au Var-

dar, . sxofusnt Ba Ser
Daiis la soirée d'hier, est arrivée la nou-

velle que k gouvernement austro-*hongrois
avait donné l'ordre aux troupes combattant
cn Vénétie d'évacuer les territoires italiens,
ufin de remplir une des conditions prélimi-
naires des négociations de paix, telle qu'elle
fol formulée par le président Wilson.

La }>aix n'étant plus qu'une question de
jours , en ce qui concerne l'Autriche-Hongrie
«lu moins, on doit approuver "«'empereur
Charles de faire en sorte qu'il n'y ait plus,
dés mainlenanl, de prè lex ie  à eZfusion de
sang, loule existence sacrifiée depuis ce mo-
ment le serait en pure perte ,

La sage et humaine détermination de l'em-
pereur Charles trouvera , il faut l'espérer, U
gouvernement italien dans des dispositions
onalogues cl on doil pouvoir compter que _ a
réoccupation du sol nalional par les armées
royales, sur les pas de l'ennemi en retraite ,
s'accomplira sans que de malheureux soldats
aient à laisser leur vie sur le terrain aban-
donné ou reconquis.

Pour les Italiens, la marche en avant ne
doit plus être qu'une, pacifi que ci triomphale
promenade militaire.

* *
.. Le roi de.Hongrie ne s'est pas laissé tnli-
r.iider par les manifestations de la populace
«Je Budajwst ameutée par les agenls du comte
Caroiyi, qui «ïspérail ainsi se faire nommer
chef du gouvernement. C'est le comte Jean
Hadil. qui a été appelé à remplacer M. We-
kerlé.

En ilohéme, les Allemands, qui sont deux
à trois millions, contre cinq millions de
Tchèques, ne veulent lias se rangée sous un
régime tchèque et ils viennent de former un
conseil nalional (goui-ernemenl provisoire)
el de choisir comme capitale de la Bohême
allemande la ville de Reichçnberg.

Les Allemands occupent la partie septen-
trionale et occidentale de la Bohême ; Rei-
chenberg est situé à l'extrême nord. La Bo-
hême allemande comprend les districts les
plus industriels de ce pays, qui est un des
plus favorisés dc l'Europe au point de vue
des ressources naturelles.

La Diète de Croatie a volé la résolution
suivante :

Le peuple des Croules et Slovènes et des Ser-
bes ne veut plus avoir de rapp«>rts ni avec 1' \.i-
triche, ni avec la Hongrie. 11 réclame seulement
1 union de tons les peuples sud-slaves dans son
territoire ethnographique, depuis la région île
l'Isonzo jusqu 'au Vardar, en un Elal libre , sou-
verain ct indépendant. Le nouvel Etal sera établi
sur une base démocratique et conformément
am principes de l'égalité de tous les droits ù'.s
peuples au point de vue national et social. •

La formule « depuis l'Isonzo au Vardar »
montre que les Sud-Slaves d'Autriche-Hon-
grie ne songent pas à faire cause commune
avec la Serbie, sinon on aurait dil : « de
l'Isonzo jusqu'au Danube ».

• »
Après avoir ardemment souhaité la dispa-

rition de l'earpire austro-hongrois, voilà que
certaine presse italienne se momlre aussi in-
quiète des conséquences que pourrait avoir
pour l'Italie Li décamposilion de l'Autriche.
Que sortira-.t-il de ces ruines? se demande
le Corriere della Sera ; quel nouvel ordre dc
clioses s'établira-t-il dans l'immense pays
qui s'étend des Carpathes à l'Adriatique?
« L'unité ausiro-hongroise est dissoute ; les
nations qui la composaient s'en détachent,
mais elles ne peuvent pas se jeler dans le
vide. De <xs morceaux épars un nouveau
système se formera, après une période de dé-
sordres et de luttes que, dans notre intérêt
comme dans le leur ct dans celui de tout le
monde, nous espérons devoir être très brève. »

L'avenir de l'Italie dépend en grande par-
tie de celui de l'Autriche. C'est pour elle une
question vitale de savoir quels rapports elle
pourra avoir avec les nouveaux Etals qui se

forment en Autriche. Le Corriere se deaiarKle
si l'opinion publique et le gouvernement ita-
liens sont préparés à résoudre ce gros pro-
blème : il a l'air d'en douter.

• •
On trouvera plus loin l'information de la'

Kœlnische Volkszeitung indiquant les con-
ditions de l'armistice des Alliés. Cetle infor-
mation n'est intéressante que parce que ces
conditions sont vraisemblables ; mais le
conseil des Alliés à Paris n'a pas encore pris
connaissance de l'opinion de Foch, ct unc
noie officielle de Berlin dit qu'il est faux que
le gouvernement allemand ait reçu les condi-
lions de l'armistice. Le «cabinet de guerre
allemand est réuni à cc sujet ; il ne peut ce-
pendant envisager que des éventualités.

* *
Dans une des notes que le gouvernement

impérial allemand a adressées au président
Wilson , il étail dit que les empires centraux,
en proposant un armistice et cn acceptant le
programme de paix du président des Etats-
Unis, agissaient dans la persuasion que les
alliés de l'Amérique adoptaient , eux aussi,
les vues de M. Wilson sur les condilions de
fiais-.. - , - ¦-*¦

Aucune réponse n'est encore venue de
Washington sur cc point. On comprend lo
silence de M. Wilson, si on a lu ce qu'ont
écrit, ces jours derniers, à ce sujet des jour-
naux de Paris et de Londres. JJs onl déclaré
nettement que l'Entente n'a nullement fait
siennes les vues du président en ce qui con-
cerne la paix et qu'elle se réserve de formuler
les conditions qui lui conviendront. Ce que
dit un journal n'est pas nécessairement le
dernier mot d'un gouvernement. Une conver-
sation se déroule en ce moment entre Paris ,
Londres, Rome el Washington sur le sujet
palpitant des conditions de paix et on peut
supposer que M. Wifson lait de son mieux
pour gagner les Alliés à son programme.

.M. Wilson songe que l'histoire recueillera
chacun de ses faits et gestes pour former son
jugement sur l'homme qui aura été, dans
une conjoncture inouïe, l'arbitre de la paix
et de qui il aura dépendu de rétablir l'har-
monie, dans le monde. L'aspiration de tous
les peuples est que cette guerre épouvantable
soit la dernière qui ait ravagé l'Europe.
Délivrer l'univers du cauchemar du milita-
risme, c'est bien ; loutes les nations applau-
diront à l'écroulement de ce Moloch. Mais ,
si les garanties exigées cxjtiaîrc sa résurrec-
tion devaient dépasser les justes bornes, si
la paix devait contredire à l'esprit chrétien
et à la fraternité humaine, on n'aurait pas
tué la guerre ; lc monde n'obtiendrait qu'une
fausse paix, qu 'empoisonnerait ia perspective
assurée d'un réveil terrible des haines quel*-
que temps comprimées.

» »
En acceptant ie programme de paix du

président Wilson, l'Allemagne a fait  d'avance
le sacrifice de son inlangibilité territoriale ;
elle sait qu'elle perdra en tout cas la Lor-
raine et la province polonaise de Posen;
elle tremble pour l'Alsace et la Prusse occi-
dentale ; elle s'attend à devoir lutter pour ne
pas se laisser arracher la Silésie. Le prési-
dent Wilson a dit que l'Etat polonais devra
comprendre tous les territoires « dont la po-
pulation est indiscudablement polonaise ».
Il serait oiseux de confronter les allégations
contradictoires qu'échangent les ijournaux al-
lemands el les bureaux de propagande polo-
nais, au sujet de l'application de cette rè-
gle à la .Silésie et à la Prusse occidentale. Cc
qui est remarquable, c'est l'unanimité qui
règne en Allemagne à. ce sujet. Les socialis-
tes, même antigouvernementaux, font front
contre les revendications polonaises avec la
même énergie que les conservateurs ct les te-
nants de l'inique et funeste politique de colo-
nisation allemande dans la Pologne prus-
sienne.

De plus , on sait que le programme wilso-
nien accorde ix la Pologne un accès à la mer :
ce serait le porl de Dantzig. Les Allemands
s'indignent â l 'idée de wir Dantzig, ville au-
thentiquement germanique, devenir un fief de
la Pologne ; ils veulent bien ouvrir le port
de Dantzig à la navigation polonaise, mais
rien de plus. Or, au Rt'i-iislag, l'autre jour ,
le député polonais Korfaoty a réclamé Dant-
zig -pou^ la Pologne err toute propriété. Son
discours a déchaîné un orage effroyable : le
président a fail observer à M. Korfanty que
le Reichstag n'était pas un lieu où il convînt
de traiter du dépèccrncnt de l'Allemagne.

La. reslitulion à la Pologne des provinces
qui lui ont été enlevées jadis est si doulou-
reuse pour l'Allemagne parce que d'énormes
ressources agricoles t t  industrielles lui
échapperont ainsi. 11 en est de même cn ce
qui concerne l'Alsace-Lorraine. Lcs grands
industriels allemands ne sont pas seuls à
appréhender ces amputations ; les chefs so-
cialistes ne les «envisagent pas avec de
moins funèbres pressentiments. L'autre jour ,
M. Scheidemann s'écriait tragiquement au
Reichstag : « Le monde n'a pas d'intérêt à
cc que l'ouvrier allemand soit réduit au chô-
mage ou condamné, pour vivre , à travailler
cn esclave. » L'Allemagne paye la rançon
de son industrialisme hypertrophique.

Demain, vendredi, v* novembre, solen-
nité de la Toussaint, la Liberlé ne parailra
pas.

_ _f> 

Pour la Toussiaînt
« Mon œuvre ost faite, tria tâche es! terminée

el je reviens en rendre «compte daus' -a patrie,
car Ja couronne est à jamais gagnée, (Mon Père
m'avait dorme «et eiuunl ik* _a terre à garder , à
pro léger, à sauver el 3e voici sauvé... iLe voici
sauve, cel ôtre d'argile «nii me fut cc—rfié pour
élre conduit, élevé par moi à travers peines c!
douleurs , «tarns **e chemin étroit qui t-_ de la
terre au ciii. Aleh-at »

(L'Ange tfu songe de Gérontiut.)
Cas parûtes sont extraites du merveilleux

poème que Newman écrivit sur la lotnbe fraîche
du pus aimé i!e aes frênes. Par lui nous entrons
dans Sc inonde invisible des âmes et d«-s esprits.
auquel- nous fait par '.iarulièrcuicnl songer ce piler , de soupirer , de languir , jusqu à ce qu il
triste et consolant mois de novembre.

Triste -à «îos pauvres cœurs, qui ont aimé e:
aiment encore sai «leftà do la mort atvec ta dé-
chirante cejtilude de ni* plus retrouver Ja pré-
-attooé matérielle qui a foi! le cJiarme <*t Ja dou-
ceur de leur vie ; triste a nos yeux «jui ne voient
«tëjà plus l'image «tes d-spénas, que connue une
silhouelle _npnSt_-S, enveloppée de brume ;
tri-site à nos oreil'e- qui n'entendront plus ja-
mais Je son as» la voix aimée eî Bas paroles «Je
•tendresse et d'adieu, reslées comme tm suprême
testament ; triste à nos brais dont l'étreinte pas-
U-Snoée n'a pas pu icJenir le «corps «destiné à la
mort et l'âme prenant son voi ; «fristo â nos es-
prits qui ne .peuvent plus communier dans les
mêmes pensées, dont des fils invisibles sc sont
brisés dans la douûeur c! où Ja 'pensée du bon-
heur perdu se lève à «Jiaque instant ¦dans une
-ntgoissc gran«li"*«.ain«te.

-Sotts lotimberiona -dans ce chemin d'épreuve
el d'inconnu si nou* -n'avions Jes «x*rtiludi» doti-
i»6cs par la foi, cerirtuiks touchante* et conso-
lantes «pie Ncwniun a voulu revtitir d'ut» man-
teau de douceur el de poésie, car, s'il nous mon-
tre Géroralius mourant , entrant cn dialogue avec
Jujr-jnênie el citatcrulant i'ampeJ du lrépas (« -Il
semble que mon ôlre même se «soit désagrégé
«oniaie si je n'étale trixn snamtenaal une sub-
stance >) et si' la lutle .erriiile <ic l'agonie in-
férieure nous esl «lêpeki.'e par «des mo. saisis-
sants, exprimant « oe («miment «le mia** plus
terrible que Ja douteur, <*l affoêsaemenl irrésis-
lihfae, coite «négation «le tou*. oe qui Jait l'homme »
bientôt, tandis que les assistants prient , l'instant
suprême arrive et Géronlius se trouve porté
dans Jes hras de son ange gardien. « Toint au-
lour de 3a surface «le mon être subtil, comme si
j'étais unc sphère «et «jue je fiasse capable d'élre
ainsi louché, une pression douce et- uniforme
me dit que je ne me meus pas par moi-même,
mais que je suis porlé. Et voici atpie j' entends un
chan! ; jc nc puis dire ou juste do celle musique
sa j 'enleiwis, si je touche ou si je goûte ias sons.
Oh 1 quelle mélodie pour subjuguer le cœur 1 »

thenconlre ineffable de ces lieux esprits donl
l'un , jusqu 'ici enchaîné dans Qa matière, n'a pu
voir cl comprendre son sublime compagnon ;
dont i'aulrc, avasc sa charilé célesic, se penchant
ému sur Inhumaine nalure, J'a vu, l'a compris
ot défendu conlre J esprit du mal .'

'Marinlenanl que Ues voiles sont «iéchiTcis el
tandis qu'ils s'en von! vers Jes demeures éter-
nelles, il s'engage entre eux un mervei-eux cl
affectueux dialogue, où l'àme dc Gérontius cher-
che à pénétrer les mjislères ' «tant elle csl encore
enveloppée. , - . ,,;,.

«- Je ne désire au'.rc «rhose que de parler avec
toi , pour la «seule j«>ie «te parler... Qu est-ce donc
qui me retient à présent d'aHer à mon Sei-
•joeur ? «Cher ange, dites pour«juoi je n'ai plus
aucune crainte «te paraître devant Lui 1

— C'est parce que déjà le jugement est com-
mencé en tan âme... Avant «pie tu parvteDnes
devztit le 'frAne, un présage te vkn*, raron énia*
twnt du Juge, «fui îc révèle «ton sort. Ce calme
et celle joie qui naissent en ton âme sont tes
prémices «te ta récompense et Je <âcl commença
[•our loi. »

Nous apprenons ainsi de Newman la doucteur
qui suit la mort du juste, et MM diisir ardenl
d'apercevoir « te bien-aimé Maître > qui doil
prononcer Je dernier arrêt.

Mais «x*lte vision béatifwrue nc lui sera don-
née que dans un éclair. « Oui, un instant , tu
verras Ion Seigneur. Cdra «tra, aics-y foi : au
moment où lu comparaîtras au tribunal re«lou-
t3lkîc où *on sort sera fixé pour toujours, si tu
«lois prendre place à sa droite parmi tes très
purs éhis, la vue alors, ou bien ce qui «ast Ja
vue pour tes ianes, te viendra, comme un éclair
ta tu verra*, au «sn «tes ténèbres pro«fon<tes,
Celui qu'aime ton âme et <ju'«xte voudrai* ap-
procher — un inV.ant. Mais lu ne sais, mon
infant, ce que lu «fcmamJea : cette vision «lu
Beau soun-ersain te réjouira, mus -eïe te Irsns-
percera en même temps. >

Tont en parlant, l'Ame el l'Ange ont traversé
le cycle des démons et ont gravi Jes degrés
où tes chœurs angcUques les accompagnent
de leurs chants. s'«S-evani sans cesse à la louange
du Crc.lt-ur. De pas en pas, le céleste compa-
gnon continue <\ initier la chère âme trem-
blante à ce qui va se passer pour elle , lui
apprenant ses joies et ses souffrances pro-
chaines : « Tu défailliras d'amour et soupireras
vers Lui... El tu te haïras et tu le seras odieux
à toi-mêmt , car bien que sans péché mainte-
nant , lu sentiras que tu as p&Jié jadis , com-
me lu ne !'as jamais senli jusqu 'ici. El un
double et ardent désir le saisira , ceJii de t'en-
fuir  et de le cacher â sa vue , el en même lemps
de demeurer cn présence de sa beauté. * - -
. .Peu à pen, ils sont .arrivé»... Dans un cri

saisissant, i"Atne s'est échappée des bras de
l'Ange et vole avec l'ardeur mlempérée de
l'amour aux pieds aimés de son Juge.

Mais avant qu 'elle y soit parvenue, La pé-
nétrante sainteté qui émane de Dieu l'a saisie,
brûlée, desséchée el elle reste immobile, de-
mandant la grâce d'élre «immenée, afin « «pie
l'abîme le plus profond soit sa demeure ».

< Là, je soulagerai, en chantant, mon sein
oppressé, qui jamais ne pourra cesser de pal-

possède son unique paix ! Là, je chanterai
mon Seigneur e( mon Amour absent ! lîm-
menez-moi , afin que plus tôt je puisse m'élever
et aller Lc voir lâ haut dans la vérité du jour
élerne!. »

Heureuse âme souffrante , sauvée , consumée
el pourtant vivifiée par le regard de Dieu I Les
portes dù purgatoire vonl s'ouvrir pour el)e,
et l'Ange qui l'a gardée lui adresse ces douces
et dernières paroles, que l'on ne peut se îasset
dc relire : « Doucement , tendrement, âme chè-
rement rachetée , je te tiens dans mes bras très
aimants, et , sur les eaux pénales qui coulent,
je le soutiens cn équilibre ct je te descends. ,

« Avec sollicitude, je le plonge dans te lac , et
toi , sans un sanglot et sans résistance, tu te
laisses emporter par le lleuvc rap ide ct tu l'en-
fonces de plus en pius profondément dans te
vague lointain.

« Les Anges, chargés avec amour de la se-
coorable tâche, te soigneront , te berceront , te
consoleront dans la ptinc , el des messes sur la
terre , des prières au ciel, le viendront en aide
devant !e trône du Très-Haut.

« Adieu, mais non pas pour toujours, frère
aimé I Sois fort , sois patient sur ton lit de
douleur ! la nuit d'épreuve passera rapide et
je viendrai l'éveiller au malin. »

J'offre cea lignes à ceux qui pleurent, et
dont Ca suprême séparation a brisé la vie, afin
que leur douleur soit adoucie par ces images
surnafurelies de poésie et de foi. Si nous
voyions nos chères âmes ainsi accueillies à leur
sortie dc ce monde, ainsi amenées doucement
devant Dieu et réclamant «îles-mêmes l'expia-
tion «pii doit les conduire à la possession du
Souverain Bien entrevu , quelle conso.'ation !
Et quelle vision de paix , dan« la Volonlé divine
et la souffrance librement ct joyeusement
ncccpSée ! 11 leur a suffi d'une seconde de
Clarté. Btess«>es désormais de l'Amour divin,
elles courent ù .a purification comme au triom-
phe ef seules des prlrofcs de louange s'échap-
pent de leurs lèvres : « .Nous serons heurcu-t
à cause des jours passés «le notre humiliation...
Au matin qui esl à Toi, nous serons remplis de
Ta miséricorde, nous nous réjouirons, nous st̂
rons dans la joie lous1 le* jours de la vie qui

Puisqu'il en est ainsi, chères âmes tant pleu-
rées,.  si vous connaissez le prix de la souf-
france , si volre cceur esl désormais remp li d'un
amour sans mélange et sans fin, si vous aveu
entrevu et adoré la vraie lumière ct Ja seule

beaulé, comment nc pas vous envier et vous
adresser cetle unique prière : « O morts bien-
aimés, venez noas chercher ! > X.

PENSONS AUX MORTS

l-a guerre, momlre hideux né de la méchan-
ceté dei houimei, rouage tant pitié le monde au-
tour de nout. Spectateur! émut de compaulpn,
maii liélea ! impuissant!, nom regardons sa
jouer la tanejlaiite tragédie.

Nout reliant laisit de douleur devant lei tor-
rents de larmei, les ruinées amonceléei, la jeu-
nesse morte et les cceurs broyés dit drame hor-
rible qui se poursuit.

Lorsque RQOS etsayont de distraire notre es-
prit fatigué et de porter ailleurs nos regards,
partout nous retrouvons encore le reflet de noi
tristes pensées ; la lumière du loleil nous appa-
raît vacillante et trouble, la nalure entière tein-
tée de deuil. Loir que nous respirons esl iaip -é-
gnè de mélancolie ; la vie de chacun de nous eit
diminuée ; même not joies les plus légitimes ont
un arrière-<joût d'amertume.

La grande souffrance anongme des naliont est
aussi devenue la nuire. Et d'avoir vu, peml-inl
quatre am, trembler, pleurer, mourir sant cesse,
il semble que nous devrions être immunités con-
tre la douleur de la mort.

Mois nous savons qu'il n'en est rien, depuis
qu 'un fléau nouveau, en s'abatlcuit directement
sur nous, fait dems nos cceurs de larges déchi-
rures. Qui d'entre nous n'a pas eu comme un
frémissement devant la brutalité des coupi por-
tés aux forces vives du pays î

Oh I ces pauvres cercueils de soldats que nous
avons vus passer dans nus rues sous une fine
pluie d'automne, ont f a i t  jaillir du plus intime
de noire être un f l ot de tendresse et de pitié f
Cet humbles bières, enveloppées du drapeaa
rouge à croix blanche, escortées de quelques mi-
litaires, nous onl montré, à nqui-mêmes, que
nous ètiom bien tous les enfants d'une même
pairie.

D'année en année, nous assistons, d'ailleurs,
conscients de notre fragilité, à l'accroissement
incessant du nomlire des morls derrière nous.

i\'e son(-ce pas eux que j' entendt ce soii
r/ émir sourdement dems la brume crépuscu-
laire 1 Et demain, ne vont-ils pas souleoer les
tertres fleuris de nos cimetières sous la pression
formidable de leur armée immense i Le sot ne
va-l-il pas s'enlr 'ouvrir pour laisser poster leur
appel î .Ve nous semble-t-il pas qu'ils onl froii l
dans la terre humide , qu'ils sou f f r en t  de leui
solitude , el nous pleurent comme nous Ici
pleurons ?

JJ en est qui sont morls en plein bonheur, en
p leine tendresse. Oh .' /«issons-lcs, ceur-lâ, ve-
nir se ré fug ier auprès de nous et qu 'ils vois-nt
à quel point nous leur sommes demeurés fidèle* I
i A ceux qui furent métJuuits de leur vivant,
il faul pardonner ; il f au l  prier pour eux autd ,
puisqu 'ils sont faibles aujourd 'hui et les plus
malheureux 1 Ils comptent sur nous pour êlre
délivrés de leur dette et pouvoir goûter enfin te
repos si lent à venir.

II y en a qui, en parlant , onl laissé une cru»
vre inachevée derrière eux. Belevons les ou-
tils tombés trop tôt de leurs mains glacées et,
pour qu'ils soient conlents de nous, achevons
l 'ouvrage.

Songeons surlout aux âmes dont plus per-
sonne ne se soucie sur terre, nous, les privi-
légiés, si nous n'avons encore perdu aucun dei
nôtres.

HiUam~nous lous de consoler la grande peine
des trépassés par l'ardente f idéli té dc notre soù-
vemr ct l'apaisant murmure de nos prières , car
c'est à nous, les morts de demmn, qu 'il appar-
tient d'aimer ct de secourir les morts d'aujour-
d'hui l -U. C.

NouveUes div<erses
Hier malin , mercredi, à -Jl heures, le cabinet

de guerre allemand s'est réuni pour discuter
«te la question de l'armistice.

i— Le chanc-olier «te -'empire aîlemand a signé
un décret plaçant le secrétaire d'Etat Erzber-
ger à la lête dc l'office de presse de la guerre.

— L'armée serbe n'est plus qu 'à soixante
kilomètres de Belgrade.

— Le duc d'Orléans, atteint de pneumonie,
en Angleterre, est . dit-on , hors de danger.

Un Livre bl&no du Vatican
Les journaux catholiques italiens «xinfirment

Sa nouvelle que 3c SaiM-Siègc publiers, à la fin
de la guerre, un livre blanc, qui renfermera tous
tes actes diplomatiques du Vatican depuis le
mois d'août 1914 jusqu'à la fin des hos-JHés.
On y verra loules '.es démarches, connues ou
inconnues, que le Saint-Siège a faites en vue de
faire cesser la guerre ou d'adoucir ",es souf-
frances de toute sorte «-pi'elle a «xxasionrnécs. C«
Livre blanc tournera «-criaillement à ht glorifi-
cntiron «le la mission cmcificalrire du Saint-Siège
et à la «xinfusion de ses nouibreux détracXeur-.



La question
de la démobilisation

Un communiqué
du commandement de l'armée

Berne, 30 octobre.
[Diverses nouvelles publiées par Je» journaux

autorisent à croire qu'il règne dans le public des
idée» erronées quant au but, à d'importance et à
ia durée «te noire mobilisai ion actuelle. En con-
•équcnoe, le commandement «te l'armée, «l'ac-
cord avec le Conseil fédéral, estima util* de
communiquer ce qui suit :

On compte présentement son» îes drapeaux,
dans l'armée «te campagne : quatorze bataillons
(y compris les ctmipagniesd'étapes), trois balle-
ries, de petits détachements d'armes spéciales el
«les garnisons «le forteresses à effectifs- Sfinsih'e-
UHrl réduits ; dans le service territorial : envi-
ion imille homines.

L'armée «le campagne assure îa garde dos
frontières proprement dites au moyen d'un seul
régiment «l'infanterie et d'un détachement d'ar-
tillerie dans l'Ajoie, là où les ailes sud des ar-
mées qui combattent sur le front ouest vien-
nent s'adosser à notre frontière, ainsi que par un
faillie poste ù J'Umbrail , au point où le fronl
austro-italien rejoint le territoire suisse ; trois
«compagnie- stationnée» ù Znrich et a«ix envi-
ron» ; quejqucs compagnies de l'annéo «te cam-
pagne, des troupes d'étapes ct de landsturm as-
surent le service «le garde à Berne, Moral,
liienne, Soleure, au Jlauenstein, à Dubendorf, à
taieerne, et dans la zone centrale. tElle» gardent
8e» établissements d'élapes, le» dépôts de muni-
tions, «te matériel et de «lenrées alimentaires, les
travaux de îortifkal'ioDs, et assurent Je sasrvice
«àes dépôts «le chevaux.

Tout le reste «les effectifs actuellement mobi-
lités de l'armée de campagne (environ s«*pl ba-
îadEons trois «ruants) ost réparti Je long «le noire
frontière, au Tessin, aux «Grisons, sur le Rhin,
«le Luziensteig à Bftle , et pin» loin à l'ouest , «lans
i» but «rxtiusif de réprimer la contrebande «Jej
exporlaiion» et I' iop ionnage.

Ce cordon de troupes nous est imposé par nos
convenbiems économiques aveo l'étranger. En
effet, afin d'assurer 8e ravitailtement du pays,
mous avons «îontracté l'engagement d'«*mpécher
l'exportation de maUères importées en Suisse.
«Comme notre pers«mnel de» douanes ne luffisail
pas à empêcher la contrebande, l'armée, satis-
faisant à une demande de l'autorité polilique, a
consenti en «on temps à la renforcer par quel-
ques postes. H faudra maintenir presque inté-
gralement oe corilon douanier, même en cas
«Tannistice ct , p«nit-élre, même- quc8«pie temps
oprès la conclusion de îa paix , afin que le» ap-
provisionnements que nous aurons constitués ne
passent pa» à l'étranger.

Le Conseil fédéral (t ratifié une proposition
tendant à ce gue les effectifs réguliers nécestai-
rcs à ce service fassent peu à peu rempSUce» par
des volontaire». Dans Be cas où, par suile de ia
grippe, les -troupe» actuellement mobilisées ne
pourraicnl pas être licenciées au terme prévu, !e
Conseil fédéral a décidé que chaque homme tou-
cherait un supplément de cinq francs par jonr
de service fait cn plna «le la période normale «le
ralàT..

? 

La iBt*©rpt£t _u<'opè«nnti

Sur Ee .po»t occidental

Jouta*, da 30 oetofar.
Communiqué français du 30 ociobre * 11 h

«lu isoir :
Dei actions locales dans la région au. sad. de

Guise nous ont permit efenlever pluiieurs tran-
chées ennemies et de nous rapprocher de ta
route de Guise à Herie-les-Viêville.

Nos troupes ont continué leur offentiot entrt
Bannognc et Herpy et ont fait det pritonnteri,

A l'ouest de Saint'Fcrgeux, vers la cote 1A5,
des coàibati Irès vl f i  sont' en- court. Not trou-
pes onf résisté à plusieurt contre-attaques enne-
mies.

Bien à lignaler ailliurS.
* * *

Communiqué américain da 80 ««tqbre, à
t heures du soir :

Sur le front da Verdun; Ut jour né» a ,»t.
Marquée par un violent l'eu d'artillerie à l'est
da la Meute.

Un. raid ennemi sur nos lignes, à l'est de
Beaumont , a été repoussé.

En Woëvre, nos patrouilles ont de nouveau
déployé beaucoup d'activité , et oui ramené Oes
prisonniers.

Nos escadrilles de chasse opérant sur le fron:
de la 1™ armée ont abattu 21 appareils et 2
ballons d'observation i*nn«mi« Dau d« nos
avions manquent

Evacuation dn territoire italien
Vienne, 30 octobrle.¦ (Officiel.) — Confonnétment. 4 Ja décision

r : .* BOUS avona plusieurs fois exprimée en vue
da !a conclusion d'nn armistice et d'une .paix
mettant fin à la lutte entre les nations, nos
iroupes combattant sur le front italien évacue-
« u ; ,. r territoire occu i . t - .

Conditions d'armistice
Cologne, 30 ociobre.

" .n Gazelle populair e de Cologne •prétend aj*
prendre de oc*_rce digne «Je foi «pie les cotadi-
tions d'armànice seraient le» suivantes : «¦

1. Evacuation des régkms occupées de la
Br îerue «st de éa France; Û. Oocupation d«
¦aon!- du Rhin par 6es iToupes «̂ érica-ies,*,
S. Occupoeican des forteresses de Sfetz , et de
Sflrta-sbot-Jg par les troupe* français*-».

Berlin. SÔ octobre.
(Wol f f . )  — l'n manifesle dru ronservateurs.

à' propos «les pourparlers d'annis.ice et qui a
été remis hier au chancelier de l'empire, dit no-
tamment : « 'Nous prions d'avoir en vue et
«le prendre dès maintenant toutes J«*s mesures
pernic'.taot aux autorité «le l'empire, en cas «J-J
rupture de» mégooiatioiis, d'amener au fronl
toutes les forces disponibtes du pays ci. d'appe-
ler £a nation aux. cirmes 'poux la «léfense su-
priiuie. .Nous aveos appris uvec saURfaclion que
des mesures dans ce sens sont àit-minenies. »

Les Allemands
se préparent à évacuer Gand

Londres, 30 octobre.
Un télégramme d'Amsterdam, en date du 27

octobre, dit le correspondant du Tijd , an-
nonce de Gand que les Allemands s'attendent
à de grands événements, probablement leur re-
traite de cette ville d'ici à quelques jours.

Il n'est pas permis aux habitants de sortir «le
kurs maisons, el ies boulangers onl reçu l'ordre
de faire 'la «niantité «le pain suXEsanle pour deux
jours , afin «jue les habitants n 'aient pas Jiesoin
«te sortir «te chez eux pour acheter du pain.

Le successeur de Ludendorff
Berlin, 30 ociobre.

La Gazette de Voss apprend que le général
Grœncr est arrivé hier à Beriin et qu 'il a élé
reçu par l'empereur. On croil «lans -tes milieux
politiques que la nomination du général Grœncr
comme successeur dc Ludendorff , si cite n 'est
pas déjà un fait accompli, est imminente.

Conséquences
de la paix séparée autrichienne

ie Vorivarts, organe des socialistes alle-
mands, écrit. ¦: « On peut dire, sans crainte de
se -!romp«*r beaucoup, «pic -tt durée «te la guerre
mondiale n.Vsl plus qu'une questions «le jours.
Tout le fait prévoir. Il y a «Jeux jours, on, an-
nonçait que 'l'Autriche-Hongrie avait, capitulé.
Aujourd'hui , il est temps «te se .demander ce.que
t-gnifio la caprlulation «le J'Au-riehe. Nous l'a-
vons- vu aTec la Bulgarie. La capituCatk-x d'un
de nos anciens «u-iés signifie quo soa. territoire
«leviendra diamp iibre «le passage «les armées
«mnemtes. Si l'Autriche capitule, le danger me
nacera les frontières bavaroise, s-rxoime ct sUé-
aienne, Munich, Dresde, Breslau, Berlin.

« Oa croiA rêver, mais min; east-jusqu'il
présent «jue nous avons rêvé, et nous commen-
çons à noua éveVi&er. La capilidulM». de l'Ait
triche nous privera de matières premières, sans
ïesqueàtesi îa cimluiuation, <le Ja guerre est im-
possil>->. EUe ne stgniCe pas seulement «pre no-
tre «ternier aHié nous nbonaJonne, mais surtout:
qne son territoire «ieviendra un instrunMitt d«
guerre dans la maii «le nos. ennemis. EEcle si,
gndf_> — disons-le résolument •— la «lemière Ji*
mile de noire résistance. »

Notes sur la situation en Tarquie
De notre correspondant d'Egypte ;
L'anarchie la plus complète règne dans lou-

tes les provinces turques, et nombreux sonl
les gouverneurs démissionnaires : les sujet"
turcs refusent de payer les impôts.

Il y a, dans les montagnes dc l'AnatoIie, deus
cent mille déserteurs de l'armée turque, et cet
mécontents jettent In désolation et la ruine à
Brousse, qn'ils pillent à chaqne instant

Les généraux, les officiers el les soldats turci
n'exécutent plus les ordres d'Enver pacha.
D'ailleurs, l'influence dc ce ministre avail beau-
coup décliné, le nouveau Sullan cherchant à
reconquérir toute son autorité et ses pouvoirs

Lc ministre des finances, Djavid bey, a dé-
claré , en septembre déjà, au gouvernement alle-
mand que, s'il ne consentait pas un grand em-
prunt , la Turquie ne pourrait continuer la
guerre. A la suite de cetle menace, l'Allemagne
a consenti à la Porte un emprunt de trente-
deux millions de livres (400 millions de francs).

Lcs Turcs connaissent parfaitement leur si-
tuation réelle en Mésopotamie cl en Palestine,
Ils saisissent également la portée des événements
qui se déroulent en France.

A Constantinople, les rébellions causées par
la disette des vivres sont fréquentes. Le» prix
montent à des chiffres fantastiques.

La ration de pain — 400 grammes — ser lit
plus que suffisante, si elle ne constituait pas
presque tout le menu ; la majorité de la popu-
lation en ost réduite à se nourrir de pain,
d'olives et de fruits.

Ce qu'on a écrit au sujet des massacres des
Arméniens ne correspond pas à l'affreuse réi-
lité. Les hommes vnlides ont été fusillés sans
pitié par groupes de trente. Les autres, ainsi
que .les femmes et les . enfants, ont été ache-
minés vers J'Euphrate en d'interminables co-
lonnes, qui ont marché des mois et des mois
en semant d'innombrables cadavres sur la
route ; le désert a été le tombeau de ces mal-
heureux. .

On estime qu'il n 'y a que le vingt pour cent
de la population qui a pu échapper à la mort .

Los chefs del Entente  à Paris

forli, 30 aetabr-t.
Le Temps.dit : « Comme on .pouvait le prévoir

depuis que Je président. Wilson a «lécidé de
transmettre aux Alliés la demande allemande
«l'armistice, Jes chefs des gouvernements de
l'Entente ont décidé «le se rencontrer, en
France, accompagnés de leurs ministres des af-
faires étrangères, et des principaux conseillers
militaire* et navals.

Le colonel Howse, ,MM. Lloyd-iGeorge, Or-
Jando, Balfour, lord Milner, Sir Eric Geddes,
Sônitjno , Pachitch , Vénizélos, les amiraux aiiic-
ricains Bcnsbn et Simms, le général Henry Wil- '
son , l'amiral anglais Hossl yn Wcnycs. l'amiral
Thâoirdi Itéval; sont actuellement à 'TParis. >

F%£WWi En. Bavière ¦w-r^*-"»
Munich, 30 octobre.

Le bruit court que ia Couronne a résolu
d'appcBer la représentation t>at.«iaial_* en Bavière
à participer diroolemeiit aux affaires du gouver-
iienteat Â ce! effet, le roi promulrguera vrai-
«ren-VlaUlcuK'iit uro .rwaCTit dissolvant " le m-iis-
ti're actuel et chargeant son président , M. von
jPandl. de .'a formation d'un ministère d'accofd
avec les parli» de (a Diète. L*as groupes «te l'.a
Diète aat «léjà commencé Jeur» préparatifs i
Crt effet. iLa conférence «invoquée pour mardi
en \tm de discuter ia situation politique eu
Bavière, a été retwoyée à la s«*maàne prochaine

Les Allemands d Autriche
Vienne, 30 octobre.

(B. C. V.) — La commission executive de ras-
semblée nalionale de l'Autriche allemande a
décidé dc présenter à l'assemblée pïénière d'au-
jourd'hui , en vue .de prendre une décisipn à cet
égard , la nqle à «dresser au président .W'itson.
Ce document nolifie tout d'obortj. Ja constitution
de l'E|at allemand d'Autriche, «qui revendique la
souveraineté territoriale sur toutes les régions de
l'Autriche actuelle dans lasqoeîics l'élément trllç-
mand «?st en majorilé."L'Elat allemand d'Autriche
demande que ses œeprésentajits soient admis.aux
négociations de paix pour discuter avec lea re-
prt-scn-lants «les aulres na lions sur les condilions
de paix- M prie Jo .président des Etats-Unis dc
lui fournir l'occasion d'enlror. sons retard en
négociations directes, avec les représen'.anls de
loules les puissances belligérantes. La commis-
sion executive s'engage à reconnaître les princi-
pes suivants : « Acceptation sans réserve des
principes contenus dans les messages de M. Wil-
son ; reconnaissance des E-Ots Ichéco-s'.ovaques
et sud-slave comme nations complètement indé-
pciulantes, et règlement dos relations entre ces
Etal» et l'Autriche allimiande au moyen d'un
accord librement conclu. >

L®à événement* d© Rassie
Menace de massacre gênerai

AmJferr»r/<on, 30 etclûbr*.
(Havas.) — Un message do Petrograd dit que

Zinovief, dans un. discours violent, a exhorte
Jes ouvriers à faire table rase de oe qui recte
des gardes blancs et «tes bourgeois contre-ré-
volutionnaires. .

Eas bolcheviks déclarent que le 10 novem-
bre sera une Saint-Barthélémy générale pour
Ja bourgeoisie et Jes intellectuels. La panique
règne dons la ville.

Nécrologie
le comte ùo Saleml

ILe prince Ilttmbcrt «te Savoie, comte «Je Sa-
Jenii, qui vient de mourir de maladie «lans le
seo'.our «lu Monte Grappa, a élé enseveli «lans la
liasiSqiœ «lo la Superça, près, die Turin. C'esl
tk que reposent Jes aurions rois «ie Sartlaigne el
c'est lu encore «ju'on dépose 'la *dépoiLifile mor-
telle dos princes. <J« lai Maison «te Savoie. 1̂
jtusne comte «te Saimii «lort son. dernier som-
meil à cftlé- de son père, Amédéo dc Savoie, «pli
fui roi d'Espagne, et de-cm grand-père nioiler-
nel , le prince Jérôme (Napoléon , morl à Borne
cn 1891. Ce dernier «!Sl le seul prince étranger
à la Maaison . «te Savoie qui soit cn-evdLi à la
Suiperga. U y ai pJus . de cinquante ans que les
caveaux de la bafifâque ne s'étaient pas refer-
mé» sur un. jajune homme, c'est-à-dire depuia
la mont du prince Olhou, fils cadet du roi Vic*
lor-EmmanueJ. II.

I-e jeune prince «jui vient de mourà élail
l'ionique enfant . «lui isecoind mariage du prince
Aniédée -de Savoie avoc sa nièce, ta princesste
Ltelitia Bonaparte. 11 élait par conséquent le
demi-frère du duc d'Aosle, du comle de Turin
ct du duc des Abnizzes, tous néa «lu premier
mariage «lu prince Amédée de Savoie, frère du
roi Hujttbert. A ce ititre, ill &ait égaTemcnl le
cousin du roi acluel «l'Italie. Aus-sà unrdcuili d'ui*
mous a,l-il' été ordonné - la cotur.

Ce tilre «lo comte de ikïtemi, «rui avait été
donné au prince à ; sa naissance, ea 1889,
n «toute une histoire. II fit verser en son temps
des flots d'encre. C'est Ce minHlre Crispi, alors
lout-puissam , qui l'imposa à Ja Maison de Sa-
voie. Crispi était tin ancien gaitibaldicn, et c'ost
à Saf.euu, pc«Ute *v_île «Je Ja Sicile, «nie, cn 1800,
Garibaldi avait proefiamé l'union -de la Sicite au
royaume. d'Italie. «Cette proclamaHon avait été
«xiatnasignée par Crispi en ta qualité «le ministre
des alfaires «Hrangères du régime «tcJatoriail, si-
cilien, fin donnant ce titre de Soiemi à un. prince
de ta Maison «lo -Savoie, Crispi voulait rattacher
l'histoire de la Maison à S'IiisHoine garilialdienac.
C'était aussi pour lui une sat»>faolion person-
nelle, «tar il aimait à.rappeler « son » «décret dt
Salemi réunissaut la Sicile au royaume d'Italie.

€ef te§ ds p&dmi
HISTOIRE NATURELLE

Un marchand d'antiquités, à Paris, dont ie
maganai a. pour enseigne : c Au vieux L«m ,,
Taconle «nie, «a» jour - derniers, i'I reçu, une
luttre timbrée de ILondres et a-r-ffitéa :.

Aa vieux Lion
ù Parit

Cela avail suffi A la poste pour découvrir l«i
commerçant. (Mais, poor une fois, la poste s'était
trompée.

(La lettre élait une lettre d'admira&xa écrite
psn* un Britannique à M. «Clénienceau.

'(Mais l'envoyeur avait commis une erreur zoo-
logique. Il avait voulu écrire au « Vieux Tigre >
f t il s'éJait trompé «fe fauve.

MOT OE LA Flh

Embauchage chez Wilson et C» :
— Je voudrais bien une plaça dans la So-

ciélé des nations.
—'• Savez-vous faite les réparations?

Confédération
Les S u i s s e s  dt liussl.

I.a direction générale des postes suisses a ré-
pondu favorablement " à une demande de la
légation bolehéviste de Berne, tendant ù l 'envoi
en llussie d'un employé des postes fédérales
comme commissaire spécial chargé de l'amé-
lioration des services postaux suisses.

L'Union syndicaliste suisse, qui compte ,
comme on le sait, plus «le 150,000 sociétaires
a décidé d'envoyer, de son côté, en llussie , uiu
commission d'études de deux délégués.

L' app licat ion de la P. P.
Ee Département politi que a chargé M. Klccli

docteur en droit , conseiller municipal à Zurich ,
d'élaborer.le projet de. loi sur les élections nu
Conseil national suivant la représentation pro
portionnelle. Dès que lc projet aura été rjmis
aux autorités fédérales, il sera soumis à une
conunission d'experts.

Pétition en faviur des chevaux
Ln signature de Ja pétition pour l'améli pr.i-

lion «lu sort des chevaux sera close ù la fin e,c
novembre. Tous les exemplaires actuellement m
circulation devront être envoyés pour cette d-i'.o
avec les signatures au Secrétariat de l'Assojii-
tion suisse pour la protection du chev;.!,
Soleure.

Des exemplaires de la pétition sont toujours
à disposition auprès du secrétariat.

US-iSSE ET L-EUEnnE
Uu avion, survole l'Engailipo

Mardi matin, à. 8 h. 30, un aénoplaine a survolé
l'EnganlHie, traversant la variée à unie grande
huilcur du nord au sud. On n'a pas pu connaî-
tre sa nalionoliié. 11 a disparu1 «dans la ç_roclion
du sud.

tasqua américain 6( casque suisse
ites troupes américaines ont été «Jolées d' un

casque qui ressemble à s'y méprendre au casque
suisse. Ce modèle a «Mé fixé après des recher-
ches nombreuses el en tenant compte «les expé-
riences faites au front même ; il représente à
peu près la perfection , dans ce domaine. C'est
un hommage rendu au service technique du
Département . mililaire fédéral, dit la Bévue.

L'affaire Guilbeanx
iPJusdours journaux sc sont plaints,que JeCon-

Btil fédéral Irailàl ayee trop de mansuétude les
individus «le nationalité étrangère qui abusent
de . notre hospitalité , cn se livrant chez nous il
des menées révolutionnaires. On écrit de Berne
à Ja Bévue «ju'œl- ne s'agit pas seulement dc l'au-
lorité fédérale. Ainsi, aii sujet de l'affaire Ouil-
bcaux, on apprend que l'autorité genevoise n
communiqué à l'intéressé. Je 23 octobre seule-
ment ,. i;arrôlé <lu -Conseil fédéral qui lui interdit
le séjour dans les cantons-frontière, arrêté qui
a été publié par la presse lo 3 octobre ! En
oulre, la police -gerncv«nse a poussé Ja prévenance
jus«ru'à accorder un délai d'un mois au sieur
G-uilbcaux.

¦* •*•*

La Neue Zùrcher Zeitung aninoirce que lc gou-
vernement des -soviets a conféré l'indigénat russe
à- ! Hi i ' lu rr-i-î . Olle «décision s'eupliqutr faciSement,
puisqu 'on. a découvert «lans. les papiers de Guil-
beaux la. miaule des instructions «te Lénine aux
socialistes suisses, auxtplelles Guilbeaux avait été
chargé de mettre 1* dernière main.

l épidémie de grippe
Mort d'un conieillet national

On apprend' le décès, dû à la grippe, à Paris,
où il élait en séjour, de M. te conséi-ler naltooal
Alots Steimhaus«.T, de Coire.

M. AHoyis Steiriliauser était né en 1871, dans
l'Oberland grison, à Sagens. II aaaàt fait s«s étu-
de- de droit à Bemc, à Munich, el Htadclberg e!
ù Paris, il pratiiqua. ensuite l'avocatie à Coire,
rut préfet du district d'Ji-vnz, de 1909 à 1915,
puis-.caon-eiller-.d'Elat, direcleur des finances; il
représentait, aveo M. Dedual, Je. parti conserva-
leur au gouvernement.

11 avait démissionné, en 1915, pour entrer au
Conseil national. Presque en môme temps, il se
lança «lams tes affaira; 'nauMnarcnt «dans ic cotn-
mcr<* «le bois, particulièrement lucratif depuis
la guerre. C'«ist au cours d'un, voyage d'affaire-
qu_t fut alteint par ia. grippe el emporié»

Io médec in  de l'armée grippé
L'élat de san.6 du médeefin d'armée coCone:

¦Hauser , mala«le de -i grippe, s'ost aggrai)'é ces
derntens jouns.

Dans le canton de Taud
A. Payenne et dans les environs, J'ér>iiié-ii«

sévit ,itoujouns avec violence. On signale irois
nouveaux décès. '

A Avenches, un, lazaret al dû être irislalK. '
A E-uctns, '& y et eo sei enterrements do grip-

pés en lruil jouns. "
A C'Jlopilal ««^mli-anal de î̂ usanne, ia y a eu

mardi 4 ci-nécs,. 6 sorties et <t décès, et mer-
credi 6 entrées et ill , sorties.

A Genève
. M. Marc Dufaux , rédacteur, en chef de là
Suisse, vient d'être enlevé par la grippe, a l'âge
de 23 ans. Il sortait de l'Uruversitc.

Les cas nouveaux de grippe sont encore nom-
breux à Genève.

11 esl formellement interdit aux voituriers et
aux conducteurs dc Iaxis de transporter des p;r-
sonnes atteintes de VénUlétni«. »

A saie .
(Le Département! sanitaire b_(ois communique

ique, dans la .semaine du 20 au 2G octobre , le
«nombre das nouveaux cas de grippe a élé dç
3470 (3S*tl la -euiaine précédente). Dau» l4
mêniie période, il est muni 103 civits ét'8 sol«Juti

A l'Ecole polytechnique
Vu te progrès «le. J'ôpidi-mie da grippe, l'ou-

verlurc «lu semestre d'Inrcr «le l'Ecole po'.y.
tecliiiiique fédérale esl ajournée à nouveau aie
deux semainves. Ea reprise «st donc prévue pour
Je 18 nov«*mJ>re. l_ts vacances de Noël sercnl
«liminuéoè d'urne seamiue et te •-«mcîSre d'hiver
.'«.terminera le 29 mars. IIx-s travaux pratiques
«-acw C«?s -itboraboires pour les éhidian»rs àvancéj
ct pour le dipWmc coiulùiucnt.

Au:; ( i r i s o n s
(Le dernier bulletin oatntanal sur .'«sUit sani

taire dans les Gritsotw porle un tolail de 435*
cas. nouv«;aux pour la semaine écoulée, conlre
3414 lat semaine précédente.

Au Tessin
On nous écrit de Lugano :
Dans sa séance du ,18 octobre , le. Conseil

d'Elat a pris acte «l'une couunuiiicsatiou «le !a
DireciSon «le l'hygiène, d'apn's 'laquelle tes cai
de grippe cctntitaJés «lans Oa iHipu-ation civiie
«ht <ian«*on>, dù 13 au J9 octobre, ont été «lat
037 et, du 20 au 20 oclobrc, de 1528. Mais celle
slalistiquc es* fort iticomplète ' : on n'a qu'à lir«
nos . journaux qualxlàçns pour cn avoir la
preuve. Il est certain que Tn grippe sévit avec
intensité ou. Testsin et que sas viotini-os: se mul-
tiplient . A Ding io , el'e a emporié, cn trois jours ,
Irois membres de d' excellente famille Vescovi •
bt mère, ' un frère et une ««eur du zélé «ntré
de hoco,

A Lugano, est décédé ^L Atexatulrc Bêla , un
hôtelier bien cornue qui collabora jadis au
Corriere del Ticino et qui rK*ilrç}<*ai-l encore avec
verve Ja Liste des étrangers. U

En Italie
Plusieurs trains de voyageurs ont été suppri-

mes en Italie, à cause de la grippe qui sévit
fortement parmi les employés des chemins •!*
fer.

FRIBOURG
L'EPIDÉMBE

Lu <-ou«ieil conimunal. do Fribourg. nous prit
d'insérer :

En vue île.lutter, d'une façon énergique et effi-
cace conlre l'extension de l'épidémie, à f_4bourg,
le Conseil communal, d'accord avec sa Commis-
sion de santé, a interdit jusqu'à nouvel ordre
loules réunions publiques, concerts, conférences,
rétpéi'itions «le char-, soirées, courts «te «Ionise pu
blics ou (privés, lotos, etc.

Lcs contraventic-ns a ces interdictions seront
punies en conformité de S'arrête du Conseil
d'£tot du 19 octobre 1918, ordonnant des pres-
criptions diverses pour rôpi«lémie de grippe.

Le Consoil «xnnmunal informe en outre .le pu-
blic que, si l'état sanitaire «le la ville ne s'amé-
liore pas d'ici à fin novembre. Sa foire «te la
Saint-Nicolas du 7 décembre n'aura pas Jieu. Les
commerçant- de la place que celle foire intéresse
plus spécialement sont priés de prendre bonne
noie du présent avis, afin d'éviter de» achats dt
marchandises inutiles.

** .*
La . silualion demi lainjours a s'améliorer 1

Fribourg, bien qu'il se produise chaque jour iui'
core «piciqucs cas nouveaux.' Hier, il y eu. 15 cai
enregistrés à domicite, C entrées au JâzareS dt
Gambach, 2 à celui de la 'N<mve*r-_lo et 1 a
l'Hôpital des lrotirgeoit. Pas de décès.

t*-*  *
Sur la Rive droite, élat stationnaire.
Sur la Rive gauche, Neyruz est ' maineenanl

indemne cl l'on songe à transférer le matériel
de son lazare* à Rossens, où Jes grippés attei
gnent Ja iscùxanilaioc.

Corpataux est maintenant aussi contaminé :
15 cas y ont été constatés liier.

t- * •
Dans la Gîânc, un décès est signalé à Or«>on-

nens : celui de -I?18 Pierre Schwab, une, vail-
lante mère de famille, enlevée à 42. ans à l'af*
jfection de ses neuf enfants.

L'épidémie a fait irruption dernièrement à
La Joux , où "un.ou l'autre cas sont très graves.

A Bouloz, deux ou trois foyers se sont «Sga«
Jement déclarés, tandis que la grippe, fait mine
de baisser dans la région' du Crêt.

¦ . *l
Il y a en à Bulle, pendant la semaine écou-

lée, CG nouveaux cas de grippe, et il y avait
19 cas anciens encore en traitement.

A l'hospice de Rio. est ' décédé ' M. Alfred
Théraulaz, de La Roche. Il n'avait «jnè 24 ins.
ILa aœur cadette de ce jeune homme était dé-
cédée huit jours auparavant , à Lausanne.

A Charmey, sont mortes deux jeunes fil-
ies : .M11" Rigolet, fille de l'honorable dépulé de
iLa Roche, et il?1" Bernadette Tornare.

Quelques foyers nouveaux sont annoncés
dans la Haute Gruyère , notamment a Estavan-
nens, ainsi qu'à Vuadens, Vaulruz, Avry el La
. i iur. lrr ' ' ,

. A Bulle, on a élé vivement imprcssionné; pal
•la nouvelle de la mort du jeune Ernest Bosson,
,qui faisait ses études de banque à Herisau. Il
avait 19 ans et donnait les plus belles espe-

, rancès.
* * *

On nous écrit :
A l-slavayer-ie-Lac, les autorités font prçuvc

d'un grand dévcïucment j-iour' enrayer Ce CJSau.
H vient 'd'être instaMé un ïazaret d'isotemeiil1
dans les bâtiments de la crèche catholique/pour
recevoir les enfanls de. parents grippés et les
pt«-stM\cr ainsi «te la contagion. Chacun rend



liotiïm-ge à M. lo révérend doyen Dôvaud, qui
mei 'tout' Son z&Je ot ttut son «lévii-uement • S
souiagerr tes famille, éprouvé»-» << à tst»iXMid**t
dans leur lâche kn autorités localts.

11/Hospio.t dc Ja Broje élanl comrplèlemcnt
occupé, il -t'e-il om-çrl ' liier, inarcreil':, ia> ttiza-
icl à l'IIiVeJ Bclteyuc. IHN Suturs «te J lnwli tut
«Ju iSacré-Ca'ur ont bien voulu  se charger de le
«toàscrryir. Elles y s«*i*c«B£ aidées i>ar quelques
personnes JaïgiW.s de bonne votanlé,

D'lii*a\a>vr, par trélûplituie :
On annonce le «lécès, tsunemi à i'a suite «te

Ca grippe, de .M. J'iorentrai <iirrard, bouilangcr à
Ji»_inayeT, marié et père de famille. .

* * •
Un correspondant de Domdidier nous écrit

pour rendre hommage à l' esprit «l'initiative et «le
décision dc M. le Curé et des autorités civiles
de. la localité, qui ont '' immédiat ement mis 'ù
exécution les conseils de M. lc docteur Gagnanx ,
en ouvrant un lazaret parfaitement aménagé et
desservi, avec le plus entier dévouement par !ts
excellentes Sœurs de charité . Plus de quarante
personnes ont reçu ainsi tous les soins voulus.
Nul doute «jue Ja création du lazaret de Dom-
didier , n'ait contribué *£ enrayer l'épidémie el
n 'ait épargné à maints foy«rs bien des laruics.

• ••
Dans le Murtenbiet , l'ép idémie fait mine dc

s'étendre. Un lazaret a été ouvert à Salvagny.
Au Petit Bœsingen, -I. Rappo , inspecteur du
bétail , a succombé.

* * *
l.a Haute Singine reçoit pour Ja .seconde fois

ia tvi&ile «le rla grippe. A Planfayon. lieux jeunes
gens «le 129 et 32 ans ont été emporllés.

t sr. I>e»n Wailleret, notaire

On nous téléphone :
M. Léon Wuilleret, notaire «t greffier du Iri-

bunal dc la Broye, a succombé, la nuit dernière ,
ù J'épidaSmic. U élait dans sa 40"'" année.

11 nvait fait, à Fribourg, ses éludes de collège
et d'univtrsité, puis avait passé un semestre à
l'ùnh*ersi"é de Munich. En '1910, il se fixail ù
Estavayer, cn qualité de nolaire et de greffier
dn tribunal de la Broye.

li faisait partie «te plusieurs sociélés, notam-
ment de la société dc chant, ot il était vice-pré-
sident dc la sociélé dc développement du chef-
lieu dc la Broye.

Indulgence dn Joar dee mortr-

On rappelle «pie, cn vertu d'un décret de Pic X
du *-£• ju in 1914, te fidèles qui se sont approchés
dos sacrements le Jour des morls peuvent gagner
une indulgence pléinière applicable aux âmes des
défunts, aussi souvent qu'ils visiteront une
église ce jour-là et y prieront aux intentions du
Sainl-Père,

Gain*
La Société académique « Gallia .» s'est recons

tituée comme suit : président , M. Pierre Nisot
vice-président, M. Rosi ; secrélaire , M. Schui
tess.

Gendarmerie
On nous écrit :
Le 16 octobre dernier , l'appointé Fabien

Kolly, originaire de La Roche, stationné à Or-
sonnens, a pris sa retraite, après trente ans de
bons et loyaux services. Au cours de sa carrière,
l'appointé Kolly a occupé, notamment , les pos-
tes de Châtel , de Vaulruz , de Bulle et des Au-
gustins de Fribourg. Partout , il a su se faire
apprécier de ses supérieurs ct estimer des po-
pulations.

Tous nos vceux l'accompagnent dans sa re
trailé. . 

* 
. , ' "

I.o prix dn Init

Le prix du lait sera porté ,; à -Fribourg, à
partir du 1er novembre, à 39 centimes le litre
pris à la Laiterie centrale, et à 40 centimes rcudu
à domicile.

Pour les .autres localités du canton, il n'y a
pas dri changement. (Voir_ aux armoncet.) ' \
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Le soussigné' Informe son honorable olientèle' et le

EabÛe, en général , «ju 'il «e charge encore pour eet
iver de transformations ct réparations de fourrures.

Panl GABUIKIa, fourreur,.
A v e n u e  du Uotêton , .5 , Gambach.

B î
COURS DES BILLETS
aù/ount'hul, ae 8 ù 9 n. du matin

Demandés Offert!
Billets français 90.20 91.-

> allemands 76. — 78.50
» autrichiens 44.— —

¦ » italiens 7«.r- 78.7*>
t russes 90.— 96.-*

Banque E. ULDRY & _>, Friboarg

X» lac de aWonttalvenrt¦« t
La Direclion «tes Eiilr««j«ris«*s étectriqu« frï-

liourgeoisers nous communique les inténœsanla
.reiwcignentenlit suivants sur te» travaux pow .!«
'créut-ion"tf-n 'hassîn' d':irxiumil.ati<>n sur la' Jo-
«ne, d'une conUiKuiire utile de 10",000,000 ' in',
et la conotructioii d'une laine a l f tek  uatitifcaiit
wie «chute d'environ 110 mètres.

L'es ' travaux ' pour _'uBfe£_*on des force * mo-
tr-oes de la Jogne ont été adjugô» par-tes
Ii. .-:. F. à MtM. Fi-vhtv, Hogg, cnlréptencurs, ct
Ja-ger, ingénieur, à Fribourg, let-j-els se sont
.cotistilués'cii < Hoàiié fi-Ntirfieo-*4 da* lr-rvaux
de la Jogne ». Elont donnés 'es difficultés éco-
nomiques actuelles et les aléas du-niarnhé,' tes
travaux sonl irM'i-utén en régie co-inlériiAcjiS lis
comprennent : un barrage en arc de 50 mètres
«k; hauteur ave«-. galerie «le dérivation et «léver-
Miir, une prise d'eau, une gâterie d'amenée de
1700 uièlrei «lé longueur, un château d'ean , «ne
galerie inclinée et l'infrastructure de la con-
duite forcée. ,'

La construction de l'usine êîeclrique de Broc,
située* H environ -100 mèlres en aval «le la fa-
brique de chocolat Cailler, sur la rrve «Iroitc ite
la Jogne, fera l'objet d'une autre adijudica'ion.
i L«at travaux «roprcnirnl dite oni commencé
Je 22 Jtwttt dattier. 1.1 a folk?, «le pztunc abord,
créer des chemins de scrvkc abouléîtaanl aux
priiK^paux chantiers, instaiBcr «te cantines, det
ïiaraquemenU pour le togemcnl des ouvriers ,
ite magastins, «lépôts , bureaux et ateliers, pu»,
les insInHatioas mé*cankpi«*3, «tr*«l«9s «pie scieries,
concas-euris, dragues ct compresseurs ]>our la
perforation «lre gâteries. •

I.a saCle des compresseurs, iit.lallée sur le
flanc gauche ites pentes forman*. la cuvette du
lac de 'Montsalvens, renferme cinq groupes «le
CarXgrpM-WtCt. «te 45 IIP., -clionné. .j>ar «tes mo-
teurs aaectriqucis et ipbtnittn-t alimenter cliacun
4 marteaux perfoxaUrun,. iCette sn-t-J-atioii- est
destinée' à la perforation de Ja galerie de déri-
valicot-du cours «le ia rivière et des «Jeux fenê-
tres laléraCes d'attaque de la galerie d'amenée
'dans Us flancs de la gorge «ic ta Jogne.

LVux nouveaux groupes de compresseurs
s'inatwïïcnt actuc-Uemcnr au chantier do « Ba-
laille > pour l'attaque «te l'excavation du châ-
teau d'eau et dc ûa gailcric d'amenée, «»té sud

Toutes tes instaliaitiotis mécaniques sont «c-
«lionnéns pur «tes moteurs fournis par tes
E. F- F., qui ont posé des hg.aes tspécialei à
<^i effet et livrent Ja force motrice.

Vo sicnlier esl en exécu-tion «lans Jes gorges
«fc Ja Jogne pour rclter Jes chantiers dut barrage
avec tes fenêtres I et II et Des «dtainliers de Ba*
taJUe. Lu '.oiéféragc est acle>ellemcnt en cons*
•tracloMi en PJ-siaiy pour descendre as maté-
riaux et lea machines depuis Ja roule canlonalt*
au fond de la cuvette «te Montsalvens, où se
trouvent les grandes instaIb«rions.

La gâterie de dérivation, attaquée te 15 sep-
tembre, a élé percée le 21 octobre. Duran«t l'hi-
ver, on travaillera cxiclusivcroent «tins Jes gâte-
ries, pour enlrepremliv, sm pnetok-r printemps,
le gros œuvre'dia barnige.

Un service de-camions _utomobil«?s, depuis la
gare de Broc des CE. G., assure tes approvi*
.-iociiueiiicii ' s clos chatHien en matériaux , ou'Jl-
tage et marchandists «te toute ualure. 'La, maru-
d'œuvre «Slant rare, d'emploi «te machij*-Rs est
ûitroduàt le plus possible ; Jes ouvriers, au nom-
bre de 180, sont du pays, à l'exception d'une
soixantaine de soldats internés framçais, «pri
fournissent unc aide précieuse.

La fourniture du matériel Iiydro-éHeclrique ite
l'usine «le ila Jogne a été répartie,' parmi ies
coostruotours suànes «vppelés à concourir , de la
manière suivante : Les 4 'lurbincs de «300 HP.,
sours 105 mètrtcsi de «mule aveu vitesse de 500"
tours à la minute, ont élé adjugées aux Ate-
liers de constructions mécaniques «le -Vevey ; les
si alternateurs de 6250 hva , aux Ateliers de
construction d'ŒrJikon, et , enfin , 'es transfor-
mateurs-élévateurs à la maison Brown , Boveri

ici iCle, à Baden.
L'achèvement «le tous les travaux «ju'exigera

cette iosU-ilation est prévu dans tm délai de
«leux à trois ans. Si donc aucune dàfficmlté par-
ticulière, impossible à prévoir , n» survient dans
l'exécution, la mise cn service «le- Ja nouvello
usine de Broc pourra avoir lieu, dans te co*-

i ranti de l'année"1921. . .  ..
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GriiiÊ_ iipMsi-e§ j|||il
ïm$m, Eigeofflans , Chatton & ft", Fritoé SU»» s»

Comptable
dans maiion de banquo da
,1a plac». .rendrait travail
spréa lea heures de bateau.
Comptabilité on attires éori*
tares métne i domicile.

S'_d.aoasP64921*'*Pa.
blicitas S. A., Frlfeourg,
en il::, -.:-. '. léa conditions.

A vendre , i» Balle

^-JSr" JBDBE HOMME
B'adresser peraonnelle- disposant de ploaionra hen*

ment à Joseph Bern-f, **?» P." iOnr- .a occuperait
caroionneuc, Balle. d'éotitnrea oa petite oomp-

- tel-ltt*. ' 6098

Â
^T

,,
T-.̂ « 8'ad.»ouaP6493F ,aPa.

VKNl iKR 
bliciUs S. A., rrt«jonr R.

lit banni- porc» de dix m ¦ f \ É  lfi—*Tb
aetmatoes , ohez Manrice Ek B B JB Ilg w_%
Joye.BfttnaenalBroy*). ** _-*»•»¦««

. i, dans bonne pention de fa-
EtuctUnt aérieox, baehe. rallie, beMe» chambrea

lier , dontierait des meublée», à Let 2 Uu,
''¦ cfaaiifiage central. <

i lûiOATia Offree tons P.SilJF à
XUVUJbLO POW"»»» 8« A., Frt-¦• ¦- , , baux. CO J i •

da franç-tls, aHetnini, la* -
tto.gwoitmi-hiim.tl-lue*. _ * •_

Excellente occasion X t inv i i lmnpour le» élèves «lu A \/PTlflrPCollège de répéter ies JQ, ï \JJJilI U
matiàrtrsvnc-.pendant l'an.
née ico'alre éconlée et de i Non1 ru , nne maiaon avec
préparer fructueusement la an Jadin ; lamière élec-
t ri.- '.Ki «rae lenr lésez VA 1. Iriquaet fer. Ctuiviancliait
pruobsin f: i.i rr.rr .i . Prix poor lalllear. «Oit
ttèsmodéré». 6055 Poar visiter, s'adte-ier

I* S'ad.soosPEiSTFaPo. à Eléonore SloUt-rd.
I blioitas S. A-, Fribourt» Entrée, ésoinio à convenir.
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I/off ensive italienne
J Communlci-é IfaHtm

""' ltom'é'31 octobre.
Bulletin de guerre N" 12.8; dtt 30 ottobrî :

i Notre offensive, précédée par 1-occupation tic
Pap àdopoli cl par Aes coups de main sur ' '.c
liàut plateau d'AtsïOso1. tomnteiicée pendant "a
nuit du' *23' au 24;dans-la. rérgion du Grappa , et
¦tendue le 28 au Piave moyen,-s'est élargie, iiier
vers le sud. I.a glorieuse 3'°* armée est autsi
entrée en* lntte. Depuis la Brenta à la mer, te
n'est p)u*r qu 'un seul el large front de hatar-lc
sur lequel comtiaitt-flt les trois quarts de l' -n*-
mée Iiritaiiniqni'i 'avec une ' vaillante divhio.i
française ct avec le jeune et hardi 32""' régi-
ment d'infanterie américain.

Enlre la Brenta et le Piave, l'activité de l'ar-
tillerie, d 'une inlcnsité «t  d'une durée excep-
tionnelle, l'é-'andca nôlrct et l'acharnement de
ia résistance et de la réaction ennemies -soulc-
nocs par dei réserves Iraîclies ont donné (Je-

apois vt.-jourt à la Julie* un ¦earaclérti il'iprtlt
•particulière
. A lest du Piave, l'ennemi a caidé à Ja formi-
.daliiie prCriskvii riers nôtres «rui ont boutcver;-é
le- lignes -suoco-tàvias sur f.cwprejles l'aifa'ersaire
tcnlail «le Vuccroctter avec l'appui de J'artiUerie
et de noinluvu-.-.s milrai-viisc-.

Sur le Grappa, -hier , les troupes de la 4"* ar-
mée onl rentiKirtê des 'avantages dans ia région
du J'erlica et iln col «léîl'Orst*-. - '

La 12n* armée, opérant des deux côtés du
Piave, a alleint les lisières sud de la localité de
Quero, a enlevé à l'ennemi Sequisino et a' con-
quis le mont Gcscn.

La «S'"0 armée a occupé lés défilés de I'ollina.
a atteint Vittorio et combat au nord de Cona-
gliano. ¦¦« ,. .»¦;¦

La I0rao armée, après avoir établi de solides
têtes de pont sur le Montkano, a dépassé la
roule Concgliano-Otlerzo.

La 3rae armée, neutralisant le tir très violent
dc l'artillerie, a fiasse le fleuve à San Dona di
Piave et à l'est de Zenson.

Depuis lc 24 octobre, on a dénombré S02
officiers et 32,108 hommes de troupes prison-
niers. Le chiffre des canons enlevés à l'cnncitl
s'élève à plusieurs centaines. 11 est encore im-
possible dc calculer le-chiffre des mitrailleuses
et la quantité de l'abondant matériel qui sont
tombés entre nos mains.

Commentaire italien
"~1tome. Si octobre.

, L'ne noie officieuse (publiée hier soir dil :
Dans-la matinée d'hier, S. M. le roi qui assiste

comme d'habitude à la lutte épique qui se dé-
roule, a passé le Piave, au milieu «le l'enthou-
siasme dédira-, «ks irafpes' accourant à la Ixi-
taille. La violence raractjcisiique des actions en
cours n'est pas diminuée: I-ca Autrichiens dé*.
fendent le territoire qn'rls occupent avec la
mémo ténacité avec laquelle ils ont défendu
autrefois les terres irredente. Lo violence du tir
de l'artiKeric ennemie sur les ponts ct sur les
rives pierreuses du Piave n'a rien à envier aux
tourmentes «le feu qui -e déversaient &ur les
pcmlts ct sur Ses boni* de l'Lsonzo, et au cours
«les grandes journées des années précédentes.
.Chaque pas cn avant fait par les troupes ita-
liennes «lans la tplaano, cllaque pouce «te ter-
rain conquis -uFSes moniirgnes «est le Imit d'une
tulle sanglante et correspond à une victoire

i gk>rieuse. , - ¦ r
A l'est du Piave, ces hauteurs de Valdob-

biaden» et «le ConegUoiw avec ieur conîorma-
¦lion irrégulière, avec leurs «flancs rapides cou-
pés- dc petits vaBoms profon*ris, ée prêtent mer-
veilleusement à la tactique de défenses succes-
sives que l'cnneini tente, mais qui, -vu l'tï.an
irrésistible des troupes ÉJatveMics, n'«*st i»aii nvS-

:fisante à leur barrer le -passage. De nombreux,
nids de mitraiilteu.se* postés' de façon à battre
tous (tes passages, et di-*riniU1és par une végéta-
tion toffffne,. s'ojrposenl en vain à l'infiilr'alion
irréisâslibie des ccfonnes italiennes «ians la ptaine
.vénitienne. • , •

PR X DU Lô T
Dès le 1" novembre, I. lait tsr» y mia h

Fribourg à raison tte 39 centimes le litre pris
_ la Laiterie Centrale et 40 ceatimis rendu
ii domicile. '

Dana les aatrea looalitéa du canton, lea prix da lait
payés jusqu 'ici restant eo vigueur. » ¦¦ 6076

c

i CHEVAUX j
Les soussignés exposeront en vente piiiJi-

que, le Jeudi ï novembre prochain, dès 10 h. a
du matin, devant l'Hôtel*-dë**ViUe, à Bulle d

10 bons chevaux de piquet ¦
ayant servi à l'exploitation du train de voi- \
turier de M. Gapany. 5600-1278

Ç. Bûcher & E. Krleger. i

Sur la 'Grappa , les «oinbals asiuinenl dc pius
en plus Un «*iiractërc de lutte de-vive f«»rce. I-i
bravoure des - soldats italiens et la fol qui los
anhne rén-âJAseliï â mo-otentr i'enbcinâ- enjpKé
dans cette région depuis- l« 24 octobre, l'obli-
geanl à s 'épuiser dann une- r-vHintatux à lond qui
le force à porter en liguer ce qu 'il possédait
encore' de réserves el dc matériel: f.'action se
dévcrapjnt régulièrement et rapidement

L ' A l s a c e - L o r r a i n e
" " Kiile',"Sl octobre.

On mande de Strasbourg aus journaux bà>oi«.
qoe la dîète d'Alsace-Lorraine a élé convoquée
par ordonnance impériale pour le 12 novembre.
La session sera de .courte durée.

Paniqua financière en Allemagne
• • IlcrUii, 31 oclobrc.

(W' o i f / . )  — A la séauce d'itier «Je Ja «niinmis-
siiit» ctiutraie du Reicluitag, ls ipra'-icletil c fail
part que 'dia inquiét-aJes sans f*3-detn«Mit a"- «u-
>H d'un moratoire «possit-e, auqutjl personne ne
songe, on au -jujel d'une «Kapacilé de* ban-
ques «le fairefacc i> l«?urâobligat-i«Mi*. ont engagé
un grand nombre de-personnes à retirer leurs
dépôts...-a Uanque d'Kimpire- a dù mettre de
nouveau t-n circulation, du 1"* juKler au-23 «x--
tolire. pour .1 milliards 481 millions dc marks de
papier-monnaie.-.

L* dissolution de la Hongrie
- '< • V*V*fàaÂc%t} Si ' oràobre.

On mande d'Agram (Croatfer-au ïrenikfarter
Général Auzeiger que- le colonel conunandt-nt !<
îjme régiment de lionveds (atlices} a ré_oi
lcex «soir <fc«s 'la «r»ur «le Ja «XB*«srae «le Ja tand?
MaJir Jout«?s les troupaas de honvctls en gami.'ao'»
à Agram t< îaair u fnil prêter sernxtnt, ainvi qu 'à
leuTs «-Mei-t_, entre -Vs mainB du «Constat natio-
nal sod-slave. . ' ¦ ¦

Pamdac-l'la jo_rnée, i'aspeet de la viïe s'esl
modifié. Des. troupes parcouruami .-it vi-lic el
partout où -Mea dêcouvrâren- sur .VJR ett-rignes
la moindre allusion à t'imieci avec la HMtBJ-M
ou quelque autre i>dlce bilesisanl le sentiment
nationa! «roctte, Sc proprit'fcjîrc fnt amnédiate-
ment prié de Je fahe disparaître.

En Hongrie slovaque, tes trouilles ont aujl
mente. La viïe «le NasSp est en flamme?. Par-
tout k» déserteurs pillent îes 3ocaIil& d lés in-
cendiatmt. On rjtrute qne des trains «àrcuJent en-
core ù •Btntepest.

Les Allemands d'Autriche
j ' ¦ Berlin,- 31 octobre

(Wol f f . )  — La commission executive de Vas
semblée nationale aulrichiennc-al'emandc cn
verra un représentant nermauent à Berlin.

Les eltctlons américiines
Londres, 31 octobre.

(Havat.) — La \Ve_ ,tniinsi-?r Gazette «lit que
les é'ccl'ans générâtes4 -pour ler-UoraalilcA'ni,
fixera provisoirement au 7 décembre, n'auront
certainement pas lieu avant cetle ihîtc:

ëDISSK
La taxe militaire ea 1919

• Berne, 31 ocleibne.
Le Conseil f«*déra' a déciilè de propos«!r aux

Chambres de renoncer au doublement de la
laxe militaire pour l'année 1919.

Le budget lédéral de 1919
t Bdrie *; 3t peiobre.

Le Conseil fédéra, a terminé hier , mercredi ,
la discussion du nouveau projet dc budget pour
1919. Ce budget accuse un déficit «le 90 mi1-
lions environ. .Dans ce déficit ne sont pas com-
prises les augmentations «les allocations - de
renchérissement qui seront encore -volées cn
décembre pour l'année 'IlMtfc ¦

Nouvelle statistique dis fabriques
lierne, 31 dcJolife,

Le Conseil fédéral a décidé de procéder à
une nouvel' e statisti que dee fabriques en 1919.
Cette tâche qui avail encore été accomplie par
Jes inspecteurs des fabriques, en lôl l. seEa
exécutée cette fois par les soins du Bureau fé-
déral dc statistique.

y * '!.= : * - \ ni « .v*«r

iâiïïiê f d t e An itemanâe
peraonna d'àga icàr pour
taire un ménage simple de
troia peraosnea. 6066

S'ad. sont P 6500 F à Po-
blicitas S.A., f r ibour e .

d» ITant , ayan t  certiCoat,
<ip_jnuc3e place commi
Tassajettle, tia- * rangasin
de ecafectldn.

S'adr. : «Ckamp dea
Cibles, W», 2?* éu_e. Femme d. cto-ie

On timiaude poui
Bern c, dana tn tirÉriit "
aoiccé, r.n

Oa demande» pou
service da t&mmede cham-
bre , une jeune fille aashant
bien eoudre et repasser,
poor un ménage de -aux
personnes. 6036

Adrester offres à "ï.s-
dameTobie de lïicm j- ,
vlll- Ssiat - Léonard ,
Friboura.

béÉne à tont faire
jacbast Ira» bien faire Ja
cuisina. CO ft 65 fr. de

femme tu chambre
connaissant  i fond ton

jmm Mk
svanlbennaanaUnns i'alb:

.Màm-Atei vioe, la contora et le na iRf  fil H(|in
repa t - i -gv  15 ù 80 fr. g^\ §V YgftWda gage. Oa pent aller. A la "*", * " ' ""."

!J»-_-?"2 «« «"ïl «•• *Stements d'ocea.- 8_dr. b n»- B., Bi», . eriKTH<inle.trBaae. Berne. «•"¦ 6057
-, r-̂ — *. HEIMANN,
TF_.«__,-_ J? 1.T~ Telnt. de Beauregartl

Ff. BOPPmand, demande place
dao» na tnagaiin.. ^070 a _ ri . ;oar. rwui> f 5n n pu. Amei.lEmeDt-¦bM"Sll,|M^> ni da Tir, 8, PRIBOuRG

OH D8KAHDE -"—t.—

mia bonne âomestiqne ca deaux utiles
expérimentée. Meubles fantaisie¦ P' .laresOT : A. «EK- ¦ _ ,-* ,--Moro .au.-criijcruc. Dcsccntca de Ht

Seryices religîeo_c d« Fribonrg
VEHDBEM 1" HOVEHBSE

Selennité de la Toussaint
Sainl-Xicolas : 5 h. H , C Ii., 0 Ii. '/, et 7 il'.,

messes liasse». — 8 h., inesse de*, entants chaa-
•ée. —• 9.h- niesie bas.-*.' ̂ )arois»ale, acriuon.. -.—
W li. , office pontffical . par ilgr JSs-eiva,»B?f
Pr«Hôt. Ilénédiction «lu-Très Sainl Sacrement. ^~
U Jt. H ,  messe nassa?.,sermon. —1 h. 'A,  vêpres
cles enJanl j  j bénédictknt i—:2 *. ii..vêpres <*pi-
ttiîaires ; vêpres des mort» i procession an cime-
Uère. — G lu-if, récitation<Iu cliapelel,._énédic-

Saiiit-Iean : 6 h. 'A, mes** ba-.se. communion.
— 8 li., messe des enfants .avec instruction. —
9 h-, grand'oiesse,. sermon, béiiéiliclâon. —
1 Ii., %, i«?p«asolennelles, suivi*» des vêpres de»
morl« et de,la nirocc->k-i au cimetière. — Oh. 'A ,
chapelet. , .

•Seânl-Mouricc : & b. 'A , messe matina'.c, com-
munion générale des Congrégations des jeunes
gens el d«*j 'Enfants de Marie. du-Gesellenverci«»,
de la Matirilia et de. l'Arbeitcrinnenverciit. —
7 h. 'A,  communion des'enfants, r— 8 t M ,
messe chantée , tvermon allemand el IténérlicJioii.
— 10 h., messe basse. — .11 fa. Jî, vêpres du jour
et vêpres de» morts. — 7 Ii. 'A, chapelet et«bétié-
tlri-ticin.

Collège : 6 Ii., 6 h. 'A,  7 h., 7 h. 'A, messes
baises. -*— 9 h. Ve, messe des entants, sermon.
— 10 h., office. paroissial, sèr-jnon. — 2 h. ii ,
vepres .paroissiales.

Noire-Dame : 6. h.. 6 li. îi, messes basses. —
S Ii. 'A , mcsic chantée, sermon -allemand.. bé-
nédiction. — .2 li., vêpres de la féle et des Mo.-K.

ltP. Pl>: Cordeliers : 0 h.. 6 h., 'A,. 7 . J- ,
7 h. Vt, S b., .messes basses. .— 9 h., offi.-e
solennel et luaiédiction, — 10 h. 'A,  service aci-
dëmicjue, messe basse. — 2 b. 'A , vêpres, puis
vêpres des morts ct visite des tombeau:.
— 8 h. '/, du soir, réunion de l'A postolat de ta
prière , sermon ct bénédiction.

SAMEDI S S O V S H B B E
Saint-Nicolas : Messaw basses, de 5 li. V* jus-

tfu à 7 h. 'A. — 7 ii, LA et 8 lu H. otlicx «le*
morts. — 0 h. M , exercice du chapelet et béné-
diction. . ...

Saint-Jean : 6 h., 6 h. % et 7 h., messes
basses, communion. — 8 h., office de Requiem
et procession - au- cimetière. — Le soir, à 8 Rat
clôture des exercices du Rosaire.

Sotre-llame : 5 h. 'A, 6 h.. <$ h". 'A,  mes -. - 't
basses. — 9 bt, messe chantée.

RB. PP. Cordeliers : 6 h., 6 li. H ,  7 M ,
7 h. 'A , messes basses. — 8 h., office solennel
de Begvlem, — 9 h., service académique, messe
liasse de Requiem. — 8 b. Jî» du soir, chapelet
ct btîiiédicljpii.

, .' ——¦

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
-3lZ 3 1 cot.ci.rr;*

BA.R0SJÊT8Z

¦ ' ' ' ' ' ' "¦ ¦ ~~
T

mfi ^H" 4 \^ t- ' f "• f•- > ¦ _ ~̂{ 7»«»
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JfEMPS PROBABLE '

Zurich, 31 octobre, midi.
CUI brumeux. Pu tt. troubles. Haut»» de

li température. 

Cartel oiurrier
Les bona de commande de pommes de terre

' doivent être retirés au Secrétariat romand, iue '
j de .Moral, 259, samedi matin , et les pommes de
terre pourront être livrées samedi après midi,

BUa1*»B 1»

' ®TB1UI_AJNT.
Ap<riH/ att'Vin et Quin^ubia '

* f$î<

^^ÈÇgrggJS^  ̂ contre lea be-
rt i «T™ a i ,, t i  œorrhoîdea. L»
Ui produit f i iniwl sigM 3 pro *e**ear Vir*

cl: ~.-,-,- , de Berlin; célèbre médecin et anatomo*
patlialogiste, » essajé aar lui-même les pilplea
sa 's.:cs , il 7 a dea annéea, et les a recommanïée*.
Ln boite avec l'étiquette • Croix blanche » am
fond ronge-et le nom « Kchd. BruuH » dana lea
pharmacies, au prix de Fr. l.iS. Si en ne les
obtient pas, a'adreeser - la S. A. ei-devant Kl-
rSiiiril Brandt, pharmacien, i Scliaflttouie.

DOMAINE Â VENDRE
A vendre, à Mari  y, domaine de JS poses en tm aesl

mus, grarga i, pont, ï ortax à ptuio, 60,000 litre*;
ean inuulr-abla. :5à:-l î67 .

S'adreuer soaa P6304 F à Pablleltaa B. A..,
Vriboiirg.

Cours professionnels
Vu la rerrudee.ene. de !'âpl.êmle de grippe ,

l'ouverture dei coure profeislonnelt tat ren-
voyie jusqu 'à nouvel avit. 6068



Madame l.éon W uillerçl ct ses enlants :
l'ierre et Anne, à EsUvajer-ie-Lac t

Monsieur el Madame l' tmiain Wuilleret et
leurs enfants ;

Mademoiselle l'rsule Wuilleret , à Frihourg ;
Monsieur Joseph Cudré ;
t-Udaaie et .Monsieur €léiuent-Cudré et leurs

enfants, ii Kribourg ;
rt les familles alliées, ont la profonde douh'M

«le faire part do la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne dc

Momienr léou WtlLLEBKT
notaire

gre f f ier  du Tribunal de la liroye
leur très cher époux , père, frère, beau-fils, Ixnu-
frete, oncle ct cousin, .pieusement décédé, à
Eslavayer-lc-Lac, le 31 octobre, à l'âge «le
40 ans, muni des secours «le la religion.

Ees funérailles auront lieu « Fribourg. lu
1er novembre, ù l'arrivée du train de la Broya*
à 3 b. 35.

L'office funèbre sera célébré samedi malin
2 novembre, à 9 h. Va, à l'église «lu Collège*.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
' R. l.P.

t
Monsieur Alphonse Progin , à Fribourg ; la

famille Progin-Crivel , à Fribourg ; la famille
l'rûgin-Humbert , à Cormagens ; Madame veuve
Rosa l'rogin-Ba*riswyl ct ses enfants , à Cor-
jolens ; la famille Bapst-I'rogin, à Cormagens ;
la famille Progin-Gumy, à Genève ; les familles
Progin-Lambert, « Fribourg; Monsieur ~ Os citr
Progin, à La Corbaz ; les enfants de feu Monsieur
Louis Hayoz ; Monsieur Pierre Barbey-Havo^.
ancien député, à Onnens ; Ja famille dc Mon
sieur Bersier-Hayoz , député, à Cormagens ; les
enfants de feu Monsieur Loltas-Berset-Hayoz
la famille Fasel-Schouwey ; Madame M irii
PrOgin-Monney et ses enfants , û Misery ; la fa-
mille Léon Monney, à Misery ; la famille Audcr-
Ron-Monney, a Cournillens . et les familles alliées
ont la profonde douleur de faire part , à liurs
parenls, «imis et connaissances, de la perl*
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Adèle PRO(JL\-I1\10Z
leur chère épouse , mère, grand'mère, belle-mère,
sœur et tante, décodée le 30 octobre, munie des
sacrements de l'Eglise.

L'olfice d'enterrement aura lieu samedi, 2 no-
vembre, à 8 heures 45, ù l'église du Collège.

Départ de la maison mortuaire : Criblet , 10,
a fi h. 30.
:\ R. i. p.

Rue de Lausanne, 2 & 4 FRIBOURG Rue de Lausanne, 2 & 4

G-UHDE VERTE RECLAME à l'occasion ds ['ouverturs de fa saison d'hiver
Nos grands approvisionnements, faits en temps utile pour nos nombreuses succursales, nous permettent,
malgré la hausse croissante de toutes les matières, d'offrir au public des marchandises à des prix extrê-
mement favorables. Nous organisons, dans tous les ra)rons de notre établissement, une «Grande Vente
Kéclaïue qui commencera samedi % novembre prochain, à IO heures da matin.

; • NOUS DONNONS CI-DESSOUS UN APERÇU DES NOMBREUSES OCCASIONS QUI SERONT MISES EN VENTE :

Cotonnes pour tabliers Le mètre 2.95 ToilC blanche pour lingerie Riche assortiment de COUtilS Tissus grisaille pour robes Le mètre 3.95
Cotonne pour pantalons » 6.45 très belles qualités pour robettes et blouses Cheviotte noire, pour robes » 6.95
Milaine extra forte » 19 50 Pu coupes de 10 mètres Le [coupon de 2 mètres Flanelle coton pour chemises » 1.95
Dran nour habillements BÉRIE 1 SERIE 2 SERIE 3 SERIE 4 SERIE 1 SERIE 2 Linge do toilette blanc nid d'abeille » 1.95Drap pour habillements - , «o»  Linge éponge 76/46. blanc, è franges La pièc. 1.45qualité lourde » 16.50 MJ.ttU W .50 /J*J.5lî /S6.50: »•*» '3.1i® . Linge éponge 100/46 blano, à franges • 2.25

Un lot has fins pour dames Un lot corsets ponr dames Denx lots caleçons ponr hommes Un lot camisoles ponr dames
disponible en noir et blanc Formes nouvelles Article très lourd » .. , . _ , .

OCCASION TRÈS AVANTAGEUSE A profiter tout de suite : 1" LOT 2™ LOT Article très lourd , avec manches
La paire 2.25 Série *• Fr* 5.95 Série 2 , Fr. 8.50 La paire , Fr. 5.95 La paire , Fr. 6.95 La Pièce : Fr* 2.95

Notre rayon de sous-vêtements à. Choix immense et Caleçons, Camisoles , Maillots, Combinaisons, Sweaters.
au Sma étage m Prix très modérés en : Chandails , Gilets de chasse, Tricots militaires, Echarpes, Châles,

est a&Borti au complet *f Bas, Jupons , etc.

mg*- Nous Inf ormons le public que, pour respecter les engagements formels QUI nous lient ù la S. s. s. (Société suisse ae suroelllonce économique) nous ne livrerons tes
articles mis en vente que Jusqu'à concurrence aes Peso/ns réels ae notre clientèle. Nous nous réseroons la faculté ae ref user toute vente qui nous paraîtrait revêtir le

P^T" caractère a'un accaparement. Nous ref usons particulièrement de Ituror des marchandises destinées ù être reoendues .

YOÎT aU 8m8 étaCre Tastse» porcelaine blanche, fine ou épaisse, 2°". choix 0.55 Cruche» à eau, verre décoré «| -.45y Soutasses assorties 0.20 I Très jolis vases à fleura , décorés 1 .
"
.25

notre rayOn d'aTtiOleB de Saladier», porcelaine décorée 1.10 Pois à lait, porcelaine décorée 0.50
Rat*"PU ft *f"»r" i--*ii_ As%ïettes à dessa-*t blanches, porcelaine , avec filet or • 0.55 Fromagére», porcelaine décorée . 2.50
SV!-.i\Au-. m\fflHltt ~m Buttes à sel Délit, couvercle bois et inscri ption 1.35 S_rvicea à café ou tliè, porcelaine décorée S.S5

La vaisselle et les articles de ménage seront livrés sana emballage ; prière d'apporter des paniers

•Mademoi-i-lle Eugénie Kik'iiliit; iMaiLiuii* Ma-
tleleîne Kuenlin ' et son fils Itoinaiil ; Madame
J'ugéni** KucnUn-Baur ,' à Marly ; Monsieur
Arnold Sauge cl sa famille , à Tra roman : Ml
¦tlaine «rt Monsieur Mollanl-AVàchl cl leurs cn-
Janls, ù Clianiby (Vaud) ; Madame ci Mouraient
Pierre (iuilk'l et leurs enfants, i\ Marl y ; «Ma*
i!-nie Maurair-Jùngler , ainsi que les aulres l'a-
remis, amis cl connaissances ont la profond:
«lou'eur de sa ire ii«irt «le Ja pt*r-le crtiillo qu us
viennent «réprouver en la personne de

Mademoiselle Caroline KllEH
leur clière sœur, itelle-scEur, tante, cousine cl
pareille, «iécétlée te 29 ociobre , à l'âge «le 74 ans,
après une longue «a pénible maladie, munie d«
tous J«*s secours «le Ja religion.

îI/cnsevelLsseutcnt aura lieu samedi, à 10 h-,
6 Marly.

«Cet avis tieivl lieu «Je IcUr-e «Je faite p»tt.
R. I. P.

IJI famille Borne, à Collcns, remercie sinec-
renient la jeunesse dc Cottens ct tous les pa-
rents, amis et connaissances pour les marqu-.*!
de sympathie reçues à l'occasion du décès de
leur fils et frère

Monsieur Maurice BORNE

SOUMISSION
La Direction des Entreprises électriques

lflbo.r _ e.lie*. a décidé de prolon _.tr Jusqu 'au

10 novembre prochain, au soir
le délai pour le dépôt des soumissions ds ler-
raisemint, maçonnerie et béton armé con-
cernant les nouveaux _a.iir.eni: pour les
msg-ulns et ateliers. 6.60

E. DEVOLZ, architecte.
Un botu—nger-pâtluier demande a louer pour

le iaOOV-1-an ou yooi c-rn_v_I , oue bonne

boulangerie-pâtÎ68erîe
si possible ioBUllaiion modsrne et située ir r j  -,.-. -. .; :¦¦¦-, :'.
vi-lagi da euitoa 60S9

S'adr. son» P 6489 F * Publicita» K A.. FW i>»n  "*,:¦

BOIS EH GRUMES SAPIN
Seiene îmoori.cta aai-re iom_o.d e aetiaite, poor

lir raison Immédiate, boit en grumes, reudo. soi
\Ht;0!l. !' .-.; c :-., - -I _ ; l l • .'. I rr r ¦' ; . «07J

S'iAx. MUS P 6188 F a Publioitu S. A... FaTlbo-rs.

a Collent

A Messieurs les Etudiants
du Collège Saint-Michel

-H«* Messieurs les étudiants du oollegre
-M Saint-Michel trouveront à la Librairie
-£; catholique, place Saint-Nicolas, et à la
^5 Librairie Saint-Paul, avenue de Pé-
~3 rolles, les classiques en usage dans
Lt- les gymnases français et allemand,
-S ainsi que ceux de la section oommer-
*-*i ciale de cet établissement, et toutes
-** les fournitures qui leur aont néces-
-̂ s saires.

v̂VviK. .̂*.*.«_-â5s

Transports funèbres
4 dM-nstlon _• tout D.TS

A. MURITH
G-nèï8-Fflbû_rg

Fabrique de cercueils
Rue di VUnioertiU. - Tél. 3.69

Couronnes mortuaires
et fleurs

Rus de l.ai.837171» . iS. - 'lci l .  1.43

OS DEHa-HDB

-ii. J. ...:.:..g u» y_ mm
d'an y. r i .Tn :'. si» . — 8 idizasct
rae da Temple ,  15.

L I
contre vo» Hnui.ies , Toux, Catarr/iBS

I n'exigez, n'aooeptez que 1©

Viande fraîche
jeune ojb.ev»l

à U Boaeherle ehevitUa.
X_ lieras , ruelle dea Aogua-
tla» 124, Friboure. iOU

PUISSANT
DÉPURATIF du sang

Fermant por de mm
des Pays Cbands

••i(t.t *4i Hl. buimvta, i lt cuir»,
I.e Laoclc.

Ban* rlv-l «xmu-e bontoiu, eloa),
diabôuj , eozéma, eto, eto.

Seuls dépc-ittalre. p' Friboarg :
• Grand» Phirm. Ctntr.
Bourahnecht tt Oottrau.

Bonne sommUiêie
_T* w *• ¦». ' cjn.aliaant à lond sorj,

irft' K3 >; _& | service, parlent le. dhtx
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blI-Uaa 8. A., rri*»i*arc.

ili^\̂ ^̂ £0tr **" 
demande 

tou t  aie
*̂ ^J3-5J^̂  I 

s u i t e -  
pour 

psiits 
pentijo

Tapis Persans -tu b A-ib.
•t

bien choisis |..«. frtfiâl
constiluant un plucompnt de ¦¦¦¦¦ ¦ lllisil
fond». Malgré de» difficultés de P1̂ e ,ul),e „, bon „
tranBportmcroyablcs.voustrou- 8'adrea. »otu H t*73-« Y
vez toujours un immense choix à Pablicit-i8.A., Berne.
et les meilleurs coDieils cheï la j '
plusanoieone maison spécialiste rfTà ï t 111 C I âlï IkO
de la branche. (jUillllLLAti!!.!

S eorblUitrda A TES.__ . . .  i. '" -v" t "_ __: ' 'm l»UE,l"g*tS't itoalpïll ,

Meyer-Muller & C,e S. A. ŝsf"^
EBEKHIB Café

PLACE BUBENBERGr, 10 i bl(n «J __ „_„ _,
¦ .*-¦ Lausanne, eat àr louer

mm^imemmmimmmmmmmmmm^^miimmm^^^^^m^mmmtmm~^^^—mm--- *\ ,n ping |ô, ; chiOrO <d' at.
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U«J. r-<-B K. »<• t u u D M, S'aJreM'rrH.Buelion.
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Uf l l l U l l U  I Xm I i B t » U U  fabrique de or«me pocr
J ohttateur-m, ipprètt pote

Médecin-chi ru reten oai'- «n=»<"««i«<> : «'»*••«t> pnr cair, pr voitnre», y
DENTISTE întchine», tro-»ni(s chi-U*

CJUCB , druimula»
diplômé de l'Ecole dentsire de Génère , . ,

A OUVERT SON CABINET rf f„™S
à -B r̂ijbourjç àii «*»wi#i«, b'*- ir,

. »,, BOE DE KOKONT , 94. - T.Wphon* «5-80 _^_M
____

SSîS!l_.Oonanltaliona de 9 i lî h.et de î à S h., dimanohe et lundi exoeptéa. ^[f-,™ i/ giliVrement font
INSTALLATION MODERNE ÉLECTii-THERAPIE obiff.-ea b. V 10, t'ouït

I 8Und . eenèTa». 6031

[ ' Bançue E. ULDR Y & C 
' 
|H

ppru/inn/i doo»»la« do n'import»
ÈJiltiUUJUT — qUeile con ,en_noo pow

Nous bonifions ; l»i»-l»», «ic trouve- ;
„ _,, ,. _. . _., laient dea laoïliléa <en
Pour depuis a une année s % «•ad'e»santfcl ,As»*noe im-
ei 3 OU 5 ans 5 yt % BObil en, 11 comtne;ci»lii
Nous acceptons en payement d'autres titres existants. _'_
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Il I 1 Ffrlbonic. Til. 4.33. '


